
New York Time  
Harold Holt premier ministre australien. « avec 500 000 à 1 million de communistes au tapis… je pense que l’on peut sans se tromper affirmer qu’une réorientation a eu lieu »  

Times Magasine :  
«  La meilleure nouvelle pour le camp 

occidental depuis des années en Asie ». 

# 1965 /2015 : il y a 50 ans le génocide des communistes 
en Indonésie  
# L’un des pires massacres de masse du XXe siècle 
# N’oublions pas ! Rendons justice aux victimes ! 
30 septembre 1965. Cette date ne vous dit 
sans doute rien. C’était un jeudi. Un jeudi 
noir ou commença, en Indonésie, un des 
plus grands massacres de masse du 
XXe siècle. De 1 à 3 millions de person-
nes exécutées. Sans compter les empri-
sonnés par millions, les déportés, les tortu-
rés et les viols de masse ainsi que tous 
ceux qui, jusqu’à maintenant encore, se-
ront privés de leurs droits. 

Qui, ici en France, en a entendu parler ? 

Quels médias en parlent ? Personne. 

Pourtant, au mois d’octobre 1965 la presse 
occidentale – presse dite « libre » en parle. 
Jugez plutôt : 

US News & World Report 

« Indonésie : de l’Espoir, là où il n’y en avait 

plus »  

ce massacre dont on ne parle jamais 
en France c’est le massacre de 1 à 3 
millions de communistes ou suppo-
sés tels en Indonésie à l’automne 
1965, et ce avec l’assentiment et le 
soutien de l’Occident capitaliste. PRCF 
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Le PKI 3e parti communiste 
du monde en 1965 
Dans les années 1960, l’Indonésie de  SU-
KARNO, après avoir été le pays chef de file 
des non-alignés (organisateur de la conféren-
ce de Bandung), se rapproche du bloc socia-
liste. 
Le parti communiste indonésien (PKI) est 
alors le troisième plus grand parti communis-
te du monde,dirigé par DN Aidit Fort de plu-
sieurs millions d’adhérents et sympathisants 
auprès de ses organisations de jeunesses  
(Pemuda Rakyat) ou féministes (Gerwani) , et 
de syndicat, il participe directement au com-
bat pour l’indépendance du pays, le PKI est 
alors l’une des principale force de la républi-
que d’Indonésie dirigée par Soekarno.  
En janvier 1964, le PKI commence à procé-
der à la confiscation des entreprises britan-
niques en indonésie, après avoir rejoint le 
gouvernement dès 1962.Face à la menace 
des forces de la réaction (organisations re-
ligieuses musulmane et d’une partie de l’ar-
mée) et alors que l’Indonésie est en guerre 
avec la Malaysie soutenue par l’Occident, 
le PKI réclame que le peuple soit armé 

DN Aidit 

Président 

du pc indo-

nésien 

Manifesta-

tion du PKI 

http://en.wikipedia.org/wiki/Harold_Holt


# 1960 : Le camp de l’Ouest subit, à ce moment là, défaites sur défaites. Au Vietnam 
l’armée américaine s’enlise, écrasant les Vietnamiens  sous des tonnes de napalm et 
d’agent orange  
# Pour préserver ses profits, comme toujours le capitalisme se lance dans l’escalade 
exterministe du fascisme : en Indonésie, ce sera  le génocide anticommuniste point 
de départ de 40 ans de la dictature de Suharto et du régime fasciste de l’Ordre Nou-
veau 

Les faits histori-
ques : 
 février 1958, tentative de coups 

d’état forces pro-américaine 

de'armée et la droite depuis Sumatra et les Sula-

wesi démarrant immédiatement des milliers d'ar-

restations de communistes dans les zones qu'il 

contrôle.  

 1959, l’armée tente d’interdire le congrès du PKI, 

sans succès, le président Sukarno y prononçant 

un discours. En 1960, il lance la politique dite de 

NASAKOM (nationalisme, religion et communis-

me). Le PKI devient l’une des composantes du 

front gouvernemental sans abandonner sa ligne 

critique 

 1965 Contexte de Konfrontasi,:le PKI demande à 

armer le peuple, ce qui est rejetté par une parti de 

l’armée. L’armée de l’air  proche du PKI commen-

ce à entrainer 2000 membres du PKI sur la base 

aérien d’Halim à Jakar-

ta. 

 Nuit du 30 septembre 

1965, un curieux mou-

vement dit du 30 sep-

tembre tente un coup 

d’état prétend contrecarrer la confiscation d’un 

« comité de généraux » et rétablir le pouvoir de 

Soekarno. Une partie du haut commandement de 

l’armée est exécutée (6 généraux) dans la nuit du 

30 septembre. 

 Sukarno est conduit en fin de nuit par la garde 

présidentielle a à la base aérienne d’Halim, base 

de l’armée de l’air réputée proche du PKI. Soe-

karno déclare prendre personnellement le contrô-

le de l’armée et nomme un proche le général Ya-

ni, Chef d’état major. 

 Aidit président du PKI y est également amené par 

les conjurés au prétexte qu’il est menacé par un 

complot de la CIA. Aidit réaffirme alors son sou-

tien à Sukarno. Dès le 1er octobre, Aidit rejoint 

Jogjakarta (centre est du pays) où il participe à 

désamorcer le coup d’état. Dans la nuit du 1er au 

2 octobre, le principal quotidien du PKI condamne 

fermement toute tentative de coup d’état. 
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Le coup d’état d’un général pro américain, Soeharto: 
 Dans la nuit du 30, le général SOEHARTO en charge de la force de 

réserve stratégique de l’armée de terre (réputée proche des Etats-

Unis, ces derniers ayant participé avec la Grande Bretagne à la forma-

tion et l’équipement de l’armée de terre violemment anti-communiste) 

singulièrement laissé à l’écart de la purge visant la tête de l’armée, 

prend le contrôle des forces armées. Et ce d’autant plus facilement, 

que le 5 octobre doit se tenir à Jakarta la journée des forces armées, 

et que donc l’ensemble des Divisions des forces armées son représen-

tées à Jakarta par un bataillon.  

 Dès le 3 octobre, l’armée lance une vio-

lente campagne anti-communiste, attri-

buant malgré les évidences la responsa-

bilité du coup d’état au PKI. Le 5/10 la 

chasse aux communistes commence à 

Jakarta, alors que ce même jour le comi-

té central du PKI réaffirme son soutien à 

Soekarno et que le mouvement du 30 

septembre est une affaire intérieure à l’armée. Le 6 octobre, à la sortie 

du premier conseil des ministres après les événements, les ministres 

communistes sont arrétés.Le 13 octobre, l’organisation islamique An-

sor lance à travers Java des manifestations anti PKI. L’armée, ap-

puyée par des bandes de brigands et des milices islamiques démarre 

le massacre méthodique des communistes et de ceux suspectés de 

les soutenir,malgré les ordres donnés par Sukarno pour stopper les 

massacres et dénier la responsabilité du PKI. L génocide erra entre 1 

et 3 millions de morts, des millions de prisonniers et déportés.  

 Viols, massacres, tortures, les communistes sont méthodiquement ex-

terminés, alors que désarmé,s ils ne peuvent que rarement se défen-

dre. Le  président du PKI est tué le 22 novembre 

 Ceux qui survivent à la détention et sont libérés restent fichés comme 

prisonniers politiques (Tapol), privés à vie de leur droits.Le nombre de 

tués est si élevé que certaines rivières 

déversent pendant des jours entiers les 

milliers de corps qui y ont été jetés. 

 Sous prétexte de la crise, Suharto prend 

les pleins pouvoir puis écarte Sukarno qui 

est placé en résidence surveillée en 1967 

http://www.initiative-communiste.fr/tag/suharto/


# Derrière le coup d’état, le camp capitaliste 

# Les USA fournissent des listes de communistes et des équipements militaires 

# La Suède fournira, en décembre 1965, pour plus d’une dizaine de millions de dol-

lars des armes et des munitions pour exterminer les communistes indonésiens 

Un coup d’état occidental : 
Les listes de communistes établies par l’ambassa-
de américaine sont transmises à l’armée. Les USA 
notamment, soutiennent alors l’armée dans ses mas-
sacres par la fourniture d’armes et d’équipements de 
communication ainsi qu’un soutien financier . 

Selon des révélations du Washington Post de 1990, 
les autorités américaines suivent méthodiquement les 
exécutions 

En 1966, l’ambassadeur US à Jakarta a rassuré Soe-
harto que « les États-Unis voient plutôt d’un bon œil et 
admirent ce que l’armée est en train de faire » .  

L’ambassadeur britannique, Sir Andrew Gilchrist, a 
rapporté au Ministère des Affaires Etrangères britanni-
ques : « Je n’ai jamais caché que je pense que quel-
ques pelotons d’exécution en Indonésie seraient un 
préliminaire indispensable à tout changement réel. »  

Ou encore toujours en 1966 M Stewart ministre britan-
nique des affaires étrangères louant « la politique éco-
nomique raisonnable » de Soeharto. 

Ne nous trompons pas, ce massacre génocidaire, cet 
holocauste des communistes 
et plus largement la répres-
sion de toutes forces progres-
sistes doivent être considérés 
comme le vrai visage de ce 
qu’est le capitalisme. Nous 
avons vu le soutien sans faille 

apporté par les puissances occidentales, ces puissan-
ces dites du monde libre trépignant de joie devant un 
massacre qu’elles appuient. Le régime de Soeharto, 
les massacres, la répression sont directement l’enfant 
du capitalisme. Face à une Indonésie fermant de plus 
ses portes au capitalisme, une classe des travailleurs 
contestant sérieusement l’oligarchie et les impérialis-
mes capitalistes, les forces capitalistes ont agi comme 
elles agissent toujours dans ces cas là. 

Dès novembre 1967 d’ailleurs, les pays occidentaux 
récoltent les fruits juteux du régime qu’ils viennent de 
contribuer à installer. Ce pays extrêmement riche en 
ressources naturelles est mis en coupe réglée lors d’u-
ne conférence à Genève. General Motors, Imperial 
Chemical Industries, British Leyland, British-American 
Tobacco, American Express, Siemens, Goodyear, the 
International Paper Corporation, US Steel… sont re-
présentées. Il faut dire que l’Indonésie offre désormais 
outre ses ressources, une main d’œuvre taillable à 
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merci puisque privée de tous moyens de contestation par une ré-
pression féroce. Dès le coup d’état une loi est votée dispensant 
pendant 5 ans les entreprises bénéficiaires de ce pillage organisé 
de tous impôts. L’économie du pays est directement mise dans les 
mains des Chicago Boys, à travers le FMI et à la Banque Mondiale 
et son Inter-Governmental Group on Indonesia (IGGI), dont les prin-
cipaux membres étaient les Etats-Unis, le Canada, l’Europe et l’Aus-
tralie. Un décret interdit le communisme. Et cela fait des décennies 
qu‘écrire les simples mots « classe ouvrière » peut conduire à 
12 ans de prison pour « propagande communiste ». 
La classe capitaliste occidentale a su d’ailleurs défendre avec cons-
tance la dictature de l’Ordre Nouveau, telle un de ses portes paroles 
les plus émérites Margaret Thatcher décla-
rant au sujet de Soeharto : 

« Un de nos tous meilleurs amis et de la 
plus grande valeur » 

Quelques années plus tard, le Chili d’Allen-
de connaîtra lui aussi une intervention 
semblable. N. Klein dans son livre Thérapie du Choc a d’ailleurs 
fort bien documenté les similitudes de ces interventions des impéria-
lismes occidentaux, ou la violence et l’institution de régimes fascis-
tes participent directement à l’écrasement total et complet pour des 
décennies des forces progressistes pouvant s’opposer au vol des 
richesses des travailleurs par l’oligarchie capitaliste. 

 

 

 

 

Suharto et Bush 

Soeharto et Clinton 

Soeharto et Tatcher 

Soeharto et Bush 

Soeharto Kissinger et Ford 

Soeharto  & Reagan 

Soeharto et Nixon 

http://www.initiative-communiste.fr/tag/capitalisme/


# La propagande célèbre le génocide 

# En France, la censure est totale 

# Les victimes n’ont toujours pas été réellement reconnues ni réhabilitées, les crimi-

nels n’ont pas été jugés 

# Les archives des pays occidentaux impliqués ne sont pas ouvertes 

La propagande célèbre le génocide 

La chape de plomb de la dictature de SOEHARTO, 
l’Ordre Nouveau, s’abat sur l’Indonésie. L’histoire des 
événements d’octobre est réécrite pour justifier le mas-
sacre des communistes, et une chasse aux forces pro-
gressistes qui ne cessera pas durant les 30 ans de 

pouvoirs de Soeharto. A par-
tir des années 1980, tous les 
ans un film de propagande 
est projeté à tous les enfants 
dans les écoles, à la télévi-
sion, bourrage de crâne attri-
buant la responsabilité du 

coup d’état aux communistes et les accusant d’avoir 
commis les pires horreurs et d’instiller ainsi profondé-
ment l’anticommunisme dans les esprits (Dokumentasi 
Gerakan G30S PKI). 

Les victimes des massacres n’ont toujours pas été ré-
habilitées. 

Avec la crise des pays asiatiques, le 
pouvoir de Soeharto tombe en 
1998. Il quitte le pouvoir après s’être 
considérablement enrichi. Il ne sera 
jamais jugé. Le pouvoir qui lui suc-
cède, ne reconnaît toujours pas les 
massacres. Si une commission 
d’enquête a été constituée, elle est 
suspendue par la cour suprême, les forces du régime 
de Soeharto continuant à tenir une place prééminente 
au pouvoir.Aucun des crimes de cette époque ni 
des crimes commis durant la période de l’Ordre 
Nouveau n’ont été punis. Pire, la célébration de ces 
massacres n’a pas cessé. Les forces réactionnaires – 
islamistes et militaires – continuent à peser de tout leur 
poids pour continuer la répression anticommuniste. 

Les documentaires de J Oppenheimer « The Act of 
Killing »  et « the look of silence » montrent cela d’u-
ne façon particulièrement implacable. Encensés par 

la critique, ces documentaires ont 
reçu de nombreux prix. Il n’ont été 
ou ne sont pourtant diffusés sen 
France que dans quelques salles 
d’art et essai. Pluralisme et liberté 
d’expression, défense des droits 
de l’homme sont, il est vrai, des 
valeurs essentielles de nos 
« démocraties » capitalistes… 
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Derrière l’anticommunisme, toujours le fascisme et 

l’exterminisme capitaliste 

Au-delà de l’horreur et de l’ampleur de ces massacres et de la ré-
pression continue qui s’est poursuivie jusqu’à nos jours, au-delà de 
la revendication que nous devons tous avoir que justice soit rendue 
à ces innombrables victimes, que la répressions cesse, alors qu’un 
anticommunisme toujours aussi féroce instillant comme en Indoné-
sie dans les esprits que communisme = totalitarisme et que capita-
lisme = droit de l’homme, en ces jours anniversaires de ces horri-
bles événements – qui n’en doutons pas ne donneront lieu à aucune 
commémoration d’aucune sorte dans nos médias « libres » géné-
reusement financés par des mécènes tels que Bolloré, Dassaut La-
gardère et autre Bouygues autre que les articles pour protéger un 
ressortissant français convaincu de trafic de drogue – la mémoire de 
ces dernières décennies tragiques en Indonésie fait éclater auprès 
de chaque citoyen le mensonge de ce raccourci, et voler en éclat le 
terrorisme de la pensée posant le camps de l’ouest comme celui de 
la liberté alors que celui de l’est serait celui des 100 millions de 
morts. 

Le Capitalisme, rien qu’au XXe siècle c’est plusieurs génocides 

Oui le capitalisme rien que dans la seconde moitié du 20e siècle, 
c’est plusieurs génocides et boucheries sur boucheries. Brecht di-
sait « Le ventre est encore fécond, d’où a surgi la bête immonde ». 
20 ans après le procès de Nuremberg, tout en écrasant le Vietnam 
sous une pluie de napalm, le capitalisme récidive en Indonésie, sou-
tient le génocide cambodgien de son protégé Pol Pot, écrase l’Amé-
rique latine sous ses escadrons de la mort, alimente les génocides 
africains de la région des grands lacs…. 

Si les idées dominantes sont celles de la classe dominante, l’histoire 
dominante est également celle de la classe dominante. Au moment 
où le capitalisme remondialisé est à nouveau secoué par une de 
ses violentes crises systémiques, à l’heure où les peuples sont à la 
recherche d’alternatives sachons nous souvenir que le capitalisme 
conduit implacablement au fascisme et à la barbarie. 

Ces dernières années, 15 ans après la chute de Soeharto, des syn-
dicats ré-émergent en Indonésie, organisant la classe ouvrière et 
conduisant régulièrement des grèves parfois considérablement sui-
vies notamment dans l’industrie. 

Camarades indonésiens, nous ne vous oublions pas, nous 

poursuivons le combat ! 

G30S PKI : film de propagan-

de de la dictature fasciste 


